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Scène unique 

Une salle de conférence 

 

Scène unique  

Une salle de conférence 

Quand l’action commence une personne parle c’est madame Traoré 

Madame Traoré : Mon opinion est que nous devons accepter de parler de sexe 

à nos enfants.  Nous devons accepter de leur parler non pas comme des 

enfants mais en tant que des êtres doués de raisons et de personnalité. Sans 

fausses pudeurs.  Oui, nous devons éviter que nos filles et nos fils apprennent 

ce qu’est leurs corps dans la rue ou à la télé.  Nous devons être les amies de 

nos enfants, échanger avec eux. Ainsi, quand ils voudront se confier  c’est à 

nous qu’ils regarderont. Combien d’enfants ont eu leur cursus scolaire gâché 

par des grossesses non désirées,  des maladies ? Parce que nous parents 

n’avons pas su les guider ? Arrêtons de nous cacher. Cessons d’invoquer le 

poids de je ne sais quelle tradition ou je ne sais quel coutume.  Sauvons nos 

enfants. Ils sont notre avenir, l’avenir de cette nation. Je vous remercie. 

Applaudissement 

Conférencier : Merci bien madame Traoré pour votre  intervention. Nous allons 

conclure sur ces propos s’il n’y a plus d’autre intervention. Oui, madame 

Traoré. 

Madame  Traoré : Je reprends la parole pour remercier les organisateurs de 

cette conférence. Dès que j’ai entendu la publicité sur cette conférence, je les 

ai contactés. Ils n’ont ménagé aucun effort pour me permettre d’y participer. 

J’ai reçu avant ce jour les documents en brailles et des documents audio qui 

m’ont permis de me préparer. Je vous remercie pour cette façon inclusive de 

faire. Nous autres personnes handicapées nous ne demandons qu’à participer à 

la construction de notre cher pays dans tous les domaines mais souvent nous 

sommes oubliés. J’ai entendu à une pause quelqu’un dans cette salle dire cette 

aveugle elle est forte ! Non, je ne suis pas aveugle !  Je suis une personne avec 

des incapacités visuelles.  A la limite une personne aveugle. Mais je le répète je 
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ne suis pas aveugle. Si cette personne est toujours dans cette salle je voudrais 

lui dire que même si je ne vois pas, je réfléchis et à ce titre je peux apporter ma 

pierre à la construction de la nation. Merci encore aux organisateurs de cette 

conférence pour leur diligence ! Merci pour la documentation, merci pour 

l’accessibilité de la salle. On nous reproche souvent d’être à l’écart des choses. 

Je dirai plutôt que les conditions ne sont souvent pas réunies pour nous 

permettre de participer.  Un exemple, vous organisez un évènement et vous le 

mettez au troisième étage, comment voulez-vous qu’une personne handicapée 

motrice y participe avec toute sa volonté. Je demande à tous ceux qui sont ici 

d’être les porte-paroles des personnes handicapées dans leur service, 

entourage, famille. Afin que la stigmatisation cesse. Nous sommes des 

personnes comme vous avec des rêves, des envies et des besoins. 

M.Bazié : Excusez-moi madame ! C’est moi qui ait dit cette aveugle est forte. 

Mon intention n’était pas de vous vexer. Croyez-moi, je suis sincère. Je voulais 

juste faire remarquer que malgré le fait que vous ne voyez pas vous êtes fortes 

par rapport aux personnes normales. 

Madame Traoré : Je vous crois monsieur. Je  pense plutôt que vous êtes  

maladroit. Qu’est-ce qu’une personne normale pour vous ?   Vous voyez ? Vous 

ne savez quoi répondre. Je ne vous fais pas un procès. Mais à l’avenir dites 

Autres personnes au lieu de personnes normales parce que cela voudrait dire 

que je ne suis pas normale.  Il y a une chose que les gens oublient souvent, le 

handicap n’est pas toujours visible.  Donc une personne dite normale pour 

reprendre vos propos peut s’avérer souffrir d’un handicap. 

Conférencier : Merci à tous d’avoir participer à cette conférence sur la 

sexualité des adolescents. J’ai été sensible au débat sur la sexualité des 

adolescents et au cri de cœur de madame Traoré Je vous souhaite bon retour 

dans vos familles respectives. 

 

Narrateur : chers amis auditeurs et auditrices, comme vous venez de le  voir 

dans cette pièce, les personnes handicapées aspirent elles aussi comme tout 

burkinabè à œuvrer à l’édification du Burkina. Nous devons donc travailler à les 

inclure dans tous les domaines d’activités. Comme vous l’avez suivi M. Bazié en 

voulant reconnaitre le mérite de madame Traoré l’a vexé. Chers auditrices et 
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auditeurs, il y a des choses que nous devons bannir dans notre langage au 

quotidien  au lieu de dire c’est un handicapé, un invalide  mettons la personne 

en avant  en disant c’est une personne invalide, une personne handicapée  

Prenons quelques exemple concret : Au lieu de dire un aveugle, dites plutôt 

une personne aveugle ou une personne avec des incapacités visuelles. Au  lieu 

de dire, c’est un malvoyant, dites c’est une personne avec un handicap visuel.  

Ne dites pas c’est un malentendant dites plutôt une personne vivant avec un 

handicap auditif. Ne dites pas c’est un muet, dites c’est une personne incapable 

de de parler. Ne dites pas c’est débile mentale, dites plutôt c’est une personne 

ayant un trouble d’apprentissage. La liste est longue chers auditeurs et 

auditrices, ce que nous devons retenir c’est que nous devons toujours mettre la 

personne en avant. 

 

FIN 


